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L’universitaire « flambant neuf »
- tout nouveau diplômé, ou pro-
fesseur fraichement certifié -
se croit souvent investi d’une
mission : la franchise acadé-
mique. Quèsaco ? 
Il s’agit, avant tout, d’une res-
ponsabilité énorme. Respon-
sabilité de recherche et
d’éthique vu que toutes les af-
firmations qui se cachent der-
rière le mot franchise
universitaire ou franchise aca-
démique se rejoignent dans la
nécessité de préserver la li-
berté des bénéficiaires, afin
qu’ils puissent conduire leurs
travaux de recherche « sans
être inquiétés ». Encore faut-il
que le fruit desdits travaux
présente les caractéristiques
exigées : démarche rigou-
reuse, point de vue qui tient la
route, bien argumenté, bref,
digne d’intérêt !
À l’évidence, lesassertions
d’une personne qu’on se
contente de reprendrene font
pas partie de ce catalogue de
franchise. À chacun le soin de
dire ce qu’il veut, mais un mi-
nimum de (prise de) respon-
sabilité est demandé à l’«
érudit », plus particulièrement
dans nos pays en développe-
ment. Car à quoi bon dire des
tas de choses pour le plaisir
de palabrer, comme certaines
personnes ont tendanceà le
faire ? 
À chaque problème une solu-
tion, à chaque idéeson
contraire, et à chaque affirma-
tion, on voudrait que l’univer-
sitaire se lève et argumente
autrement. Pas toujours dans
le sens du dénigrement, voi-
rede la délation, mais dans le
sens d’améliorer les choses
au bénéfice de la société. 
L’université est tout sauf un
antre pour idées reçues. Elle
n’est pas non plus un vivier
politique pour faire mousser
une ou deux têtes. Elle devrait
être un lieud’échange d’idées,
de recherches, de systèmes,
reconnu officiellement par les
membres et par l’Etat qui la
soutient. Mais sans que des
obligations, des ordres et au-
tres censures soient émis.
Tout simplement.
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La table des officiels lors de la cérémonie d’ouverture du Salon, le 3 juillet.

Séminaire FLSH

La recherche par et pour les langues

Reconnaissance vocale

Les impacts inattendus de la technologie

L’application de la reconnais-
sance vocale dans la vie quo-
tidienne de l’homme a changé
son mode de vie  Herizo Gabrielle
Ravelonanosy, ingénieur poly-
technicien, a fait de la parole
l’élément de base de son
étude. La technologie d’ana-
lyse de la voix s’applique avec
succès là où les autres tech-
nologies sont difficiles à em-
ployer. Elle est utilisée dans
des secteurs comme la télé-
phonie, les opérations ban-
caires, l’accès à des comptes.
L’avionique est un domaine
d’application des commandes
vocales, mais on peut égale-
ment citer ceux de la sécurité
et de la justice,qui utilisent
l’empreinte vocale pour les
mots de passe et pour l’identi-
fication des suspects. 
Bien qu’elle soit une avancée

technologique, le recours à
cette reconnaissance vocale
peut avoir des conséquences
dommageables sur l’emploi.
L’existence de systèmes pour
faire une dictée automatique
met au chômage les opéra-
teurs de saisie. De même, les
agents de sécurité auront plus
de mal à trouver du travail.
De fait, le responsable d’un
projet devrait toujours veiller à
préserver l’environnement.
Ainsi, chaque entreprise qui
souhaite intégrer le traitement
de la parole et la reconnais-
sance vocale dans son fonc-
tionnement devrait tenir
compte de ce volet essentiel.

"Enseigner et apprendre les langues à Madagascar : quelle(s)
entrée(s) dans le XXIème siècle?", tel a été le thème du sémi-
naire national qui s’est déroulé les 9 et 10 juillet derniers à l'Am-
phi 24 de la FLSH. Initié par le projet « Madagascar Appui à
l’Enseignement du et en Français » (MAPEF), ce séminaire a
été organisé en partenariat avec l'Université d'Antananarivo, le
Département d'Études Françaises et Francophones, le Centre
de Recherche et d'Étude sur les Constructions Identitaires, la
Direction de la Formation, le Centre de Ressources pour
l'Enseignement du et en français, l'École Normale Supérieure
et l'Institut Français de Madagascar. Les séminaristes, ensei-
gnants-chercheurs venus des quatre coins de l’île, ont été
appelés à apporter leur contribution à l’élaboration du
programme de recherche d’un type nouveau, adapté à l’ère de
la mondialisation. 
Volontairement interdisciplinaire et ouvert au plurilinguisme,
cette rencontre universitaire avait pour vocation de promouvoir
la recherche dans les champs disciplinaires stratégiques pour
le système éducatif malgache, et dans la région de l'Océan
Indien. Une démarche orientée vers la mobilisation des cher-
cheurs autour de problématiques dont l'issue est primordiale
pour l'avenir du public scolaire. Réparti en une conférence inau-
gurale, trois ateliers et une conférence de clôture, le séminaire
a été animé par treize chercheurs issus de domaines aussi
variés que la sociolinguistique, la didactologie des langues et
des cultures,  l'anthropologie, les langues étrangères, les
langues et lettres malgaches, la sociologie et les sciences de
l'éducation.
Le séminaire ambitionne d’encourager les enseignants-chercheurs,
les doctorants et les futurs enseignants-chercheurs, à orienter leurs
recherches dans des domaines bien ciblés, vu que la recherche de-
meure la clé de voûte du développement. Ainsi, le projet MAPEF
s'inscrit dans une approche de qualité dans les établissements sco-
laires et se propose d'améliorer l'éducation en français par des
formations dont le but est de renforcer les compétences linguis-
tiques, pédagogiques et didactiques des enseignants. 
Les actes du séminaire seront diffusés via la Radio Université
Ambohitsaina (107 FM) tous les mercredis de 17 h à 18 h. 
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